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diune laute tour , qils ont en lio de clogher, on & pour” ©
menans par un deambularoire, eftoupans leurs oreilles de
leurs doies , crient 4 voix defployee & de voute leur force,
chofes non vulgaires,8 qui ne dowent i beur dire )ancu-
nement eltre prononcees des Cretiens . Toutefols i vous
diray ce quun Turq , 3 moy familier, men ha dofiné par
elcrit . Premierement ils crient deroure leur puilfance voire
de forre que les chicns sen prennent a hurler. Allehs heber,
wAllah heber, qui vaur aurat i dire,que Dieu cft grand Dicu
eft grand Derechef 1ls difent. Lailech sllalach, Dieu eft un
Dicugrad. Mehemmer Refulellach, Mehemmmet Refulullach,
Mechemet clt fon enuoyé & fon l:mﬁ:c ya len eela, venez &
lataifon adorer Diew,Et repliquét quatre fois ces parales. Le
peuple oyant ces crist::cE:pare pour aller  leurs Molquess,
dens lefquelles(apres scltre laez) ils entrent defchaus(ayans
4 lentree oté leurs fouliers ) & 1 font beaus capis
preparez , fur lefquels ils safsient les jambes en croix a la
maniere des Couturiers, puis crient  haute voix les pareles
que deflus, Dicu eft grand, & fon profete : Dieu eft Er:md.
& fon profete : & relumerant bien lefdites pasoles plus de
trois mile fois . Lefquelles fi un Cretien par impruden-
ce, ou autrement,auoit proferees en leur pais,& il Bl oun, al
feroit contreint de f¢ fure Turg,ou bien de mourir fns au-
cune merci. Tellemét que quand ialois par la vile du Caure,
pluficurs Tun}s me diloient ces parales 4 haute vois , 4 eelle
fin que ic difle apres eus: mais reltois de cela affez. avern.
Les fermes rientrent gueres en leurs Temples , a caufe { ce
difent ils ) quielles font immondes , & pourautang indines
d'y entrer : qu plus eft, elles ne fortent amas de la maifon
le vilage defcouuert, mefines depuis quilles font manees ne
frequentent ne pere ne mere . Au Rarplus lefdis Turgs fone
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¢i reoncis comme les Tuifs , au fieu que pous fornmes bari-
fez . Combien quils nennent Tefischrift pour un grand &
excellent Profete . I's ont enfuiuis, & de prefent enfuiuent
voutes les ancienncs herefics & opinions des Arriens, Sabel-
licns.M :,nlch:ms,Dumtiﬁ::,H:ﬂ:nri:m].'-"n:hgufh 8¢ aurres,
en plulicurs p:ilags : qui nous demontre clerement leur
loy & religion eftre un comble de toutes erreurs, En ladue
vide du Caire eftoit iadis la forereile des Rous d Egypee: &
encores le Bacha dEgypre y fait @ refidence, & yuent
and’ court , acompegné dug grand nombre de Lannif
Ein:s. Ce chateau fut fit anciennemit des Rois dudit pais,
au plus beau & have licu, qui foit en toue la cit, tellernent
quitl fe voit de loin.La y ha pluficurs animaus comme.qua-
ire EleGans. Lions, Tygres , Leopars, Scorpions, R hinoce-
res ( qui cft un animal i quatre picz. , ayant une Come aus
Narines. -gr:mdmm:mi de I'Elefant) Veaus manns, Cigon-
gnes . e ne veus metre en oubls deus Girafles que v'y ay
s, qui ont le col plus grand que le Chameau , deus cor-
nes de demi pié fur la wefte, une peue’au front , les deus
jambes de deuant grandes | & hautes, & celles de decriere
courtes, ainfi que poulxz yoir en la figure tiuante laquelle
ha efté reprefentee au plus pres du narurel qua efté pobible.
Crte belte eft le imulacre des gens doctes, & bettrez, com-
me recite Policien. Car 1's femblent de pe ime face elbre
alpres,rudes, & fachgus, combien quia raifon du Guonr quds
ont, fowent beaucoup plus gracieus, humains, & afablet,que
les autres qui nont €n riens connanilance des lertres |, 8 ver-
rus : ou qui feulemeur ont Glué les Mufes, commie on die
communement, de lentree de la pore. Autre chole nay va
audit Caire du tems que 1y efbors , quu foie dine delenire,
fors le grand tronfe que Font les Turgs lors quils vont a la
t Meqque,
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